SANGLANTE 


DEFAITE 

A D V E Fi  V E A L A 

R Ë N CO  N T R E D V 

tref-vàleureux  \Avx~ig" Æ7i  /niî. 
quis  dcSPlNOLA, 


Et  des  Protefians  d' Allemagne  le 
y.  Septembre  162.0. 


Ënfemble  la  prifc  de  la  ville  de 
Retz  ,& cequic’cftpafle 
au  fiege d’icelle, de 
parc  & d’autre. 


A PARIS, 

louxtc  la  copie  imprimée  à Anuers  p u 
Adrien  Vernouilletàla  Lebardc» 

I 6 LO. 


SANGLANTE  DE- 

faite  aduenuè',  a la  Ren- 
contre du  tres~rualeureux 
Marquis  de  Spinota.  j 


pour  eux. 
propos  on 
es  , apres  Le 
, eftant  ap- 
;c  pourvoit 


Es  Hiftoires  montrent 
que  les  excelles  Chefs 
d'armées , & vaillants 
Capitaines  ont  fait  plus  fouuéc 
- ' l'honneur  & du  renom 
ucaucoup  plus  que  des  richef- 
fes , dcfpouïllcs&  butins,  des 
deffaites  de  leurs  enncmiSjqu’ils 
ont  laiflcà  leurs  foldats,rcfcruâj 
la  gloire  honorable 
Sur  ces  m 
dit  que 
gain  d’vne 
proche 
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lès  ftiorts , appercétlint  efpars 
Ça  & là  beaucoup  de  rièhef- 
les , pafla  outre , & dit  à vn  ficn 
familier  qui  i’accompagnoit  : 
Recueille  & prends  cela  pour 
toy,  car  tu  n’es  pasThemifto- 
cles. 

On  recite  le  mefmc  de  Ca- 
ton l’ancien, ayant  conquis  l’Ef- 
pagne,  & pris  quatre  cens  vil- 
les en  icelle , il  maintint  n’auoir 
rien  eu  de  tout  le  mcrueilleux 
butin  de ccfte  guerre,  {Inonce 
qui  auoit  efté  ncceflairc  pour 
fon  viure.  Et  ie  ne  condamne 
point(dit-il)ceux  quifcftudient 
à faire  quelque  cfpargne  à la 
guerre,  mais  i’ayme  mieux  dé- 
battre de  la  vertu  auec  les  plus 
gens  de  bien,  que  dcsricheffes 
& defpouïllcs  des  ennemis  auec 
les  plusauares  & grâds pillards. 


T out  ce  que  notfs  pourrions 
rechercher  en  toute  l’antiquité 
'''aurions  trouuer  des 
rtgnalez  de  la  vertu 
es  que  l’on  a remar- 
quées ces  iours  partez  en  lapcP 
fonne  du  trcs-vi&oricux  Mar- 
quis dcSpinola(vn  des  plus  fi- 
gnalez  Capitaines  de  l’armée 
Impériale  ) lequel  apres  auoir 
tenu  le  fiege  l'efpacc  de  huiét 
iours  contre  la  ville  de  Retz,qui 
tenoitpourlesproteftans;  en  la 
quelle  Ville  ils  auoicnt  mis,pour 
la  côfcruation  d’iccîie,  quelque 
quinzecens  homme?  pour  fou- 
ftenir  auec  les  habitans  contre 
tous  ceux  qui  les  voudroient  at- 
taquer auec  force  viurcs  &mu~ 
nitiôsde  guerre.  Le  19. du  mois 
d’Aouft  dernier  fur  les  quarre 
heures  du  foir,  la  ville  ayant  cfté 
A iij 
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fomméc  par  vnc  dès  tromper* 
tes  dudit  Seigneur  Marquisdc 
fe  rendre  & faire  ouucrture  de 
leurs  portes  par  deux  diuerfes 
£pis , fi  mieux  ils  ne  vouloienc 
endurer  & fouffrir  vn  cruel  af- 
faut,!àoù  ilsfcpouuoienr  bien 
alTeurcr  qu’ils  feroientcous  tail- 
lez en  pièces,  & que  la  refotu- 
tion  de  fon  Seigneur  auec  l'ad- 
uisdefon  confeil,'cftoit  de  met- 
tre tour  à feu  & à fang  s’ils  ne  fe 
vouloicnt  rccognoiftrc  & dcli- 
urcr  ladite  ville  en  fa  poffeiïion. 
Sur  ces  paroles  vn  Capitaine 
nomméd’Albcnas  parut  qui  de- 
manda vne  heure  pour  aduifer 
à qui  ilsauroientafFaire>&  pour 
en  aduertir  Monfieurlc  Baron 
d’OfFebox,qui  eftoit  ccluy  qui 
Co  mm  en  doit  dedans  ladi&e 
ville:  ce  qui  iuy  fur  accorde» 


Le  tcitips  paracheué  ledit' 
•pitainc  parut  pour  la  fecon- 
c ' faifant  refponfe  qu’il? 
uifé  à leurs  affaires*  éct 

Su’ils  choient  tous  refoîusplu- 
oft  de  perdre  la  vie  que  de 
rendre  ladite  place , & que  H on 
leur  touloit  bailler  des  poids* 
qu’ils  tafchcroicnr  a rcnuoÿcr 
des  febues. 

Ce  qui  donna  incontinent 
tefolution  au  Marquis  de  Spi- 
le  faire  & aller  luy-mcf- 
noiftrcla  place  toutes- 
abit  dcfgu’fé  ) & faire 
commencer  de  trauailler  à faire 
des  tranchées  qui  furent  faites  à 
la  fourdine  en  moins  de  trois 
heures  : tellcmenkqu’il  fait  bra- 
quer quelques  neuf  pièces  de 
canon  aux  endroits  qu’il  voyoic 
«ftrclcplus  ncccflairc,  & ainfi 
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continuant  à faire  faire  difpofcr 
fon  Armée. 

Lçlcndemain  30.  furies  trois 
heures  dumatin  on  comméccà 
dônervne  faluë  de  quatre  grof- 
fes  pièces  de  Canon  qui  com- 
mencèrent à faire  quelque  crc- 
uacc  à la  muraille  Se  à battre 
vneguêrcttcd’vne  tour  qüi  ëft 
bâtie  fur  ladite  muraille:  Ce  qüi 
commença  vn  peu  àeftonner 
les  affiegez  qui  a la  vérité  ne  fu- 
rent parefleux  à border  leurs 
murailles  & de  tirer  viucment 
fur  les  aflaillant^  & vhe  heure 
5c  demie  apres  firent  tirer  deux 
pièces  de  canoriVrèri  laqiîdle 
ils  auoient  mis  dedans  grande 
quantité  de  doux  de  charctre 
Ôc  autre , des  chefne  defer/for- 
ccs  grenades  6c  autre  machine 
de  guerre, pcnfiht  donner  dans 

le  gros 


le  gros  de  fop  Armée , mais  gra 
ce  à Dif  trie  tour  pafla  par  d#us 


Diftilc  rourpajTa  parde/ïus 
&. perfonne , &•  fans 
doü,ct£L  lefdi^cs  pièces  euflent 
flanqué  dans  ledit  eprps,  per- 
fon^Ç:  nfl  /pft  efqhappé  de.fe 
cQUp’p'tymeuifo  Ips 
Telle.tncnjt  que  la  batterie  du- 
ra,aff®z  viue  & fwipe  de  parc  & 
d'aucje  l’clpajcc  de  quatre iours 
& démy  pendant  lelquels  ils  fi- 
rent; deu^fprries  compofée  de 
quelque  deux  cens  cinquante 
gett-s  d’Armcsàcheual  & quel- 
que fijiptns  Moufquetairesque 
Piquiersyd’oû  à la  première  for- 
tie  les  aflaillans  empçrtcrent 
trois  Cornettes  & vn  Drapeau, 
& en  demeura  quelque  fiy 
vingts  morts  fur  la  place  & biçri, 
autant  de  bleflez  qui  furent  em- 
portez dans  la  ville,  & des  af- 


lo 

hcgez  quelque  cinquante  ou 
foixàhte  tout  au  plus , & vn  dra- 
peau qu’ils  cmportçrent  & eu- 
rent pour  leur  part  vnze  prifon- 
niërs , & du  coite  des  aiuàillans 
trcrttecinq, entre  lefqucls  entre- 
autre  cftvn  filleul  duCôtcMaü- 
ricé',  b rail  è"  Cappirainc  nomme 
le  Baron  de  Neugert  qui  cft  vn 
ieune  homme  aagë  de  quelque 
24.ans. 

lia  fécondé  foïtie  né fut  telle 
car  commelesaifiegeZ  pënfpiét 
venir  attaquer  les  tranchées  /ils 
eurentauÇiroft  vn  lignai  deré- 
trer  au  dedans  de  ladidte  ville? 
Tellement' que  l’on  ne  fit  rien 
départie  d’autre  à ce  coup  la. 

Te  fcptieftneiour  dudit  liège 
les'âffaillünts  ayant  fait  diüerfes 
grandes  breiches  par  le  moyen 
de  leur  canon } ôc  qu’ils  auoien  t 
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défia  tout  préparé  ce  qui  eflait 
ncceflairc  pour  aller  à j aflaur, 
voyant  lefdits  afïicgcz  le  naufra- 
ge qui  commençoit  à les  mena- 
cer de  tomber  fur  eux,  & qu’il 
leur  cftoit  impoiliblc  de  pou- 
uoir  réparer  lefdites  brcfches,& 
qu’ils fc  voyoient  comme  enga- 
gez de  fouffrir  l’aflaut  ou  bien 
de  fe  rendre,  prirent  rcfolution 
de  parlementer  (ce  qu’ils  firent) 
& déclarèrent  audit  Marquis 
qu’ils  luy  deliureroient  la  place 
pourucu  qu’il  les  aflcu.raft  de 
leur  cftre  clément.  Ce  qu’il  leur 
accorda  , St  incontinent  fit 
fonner  la  retrait  te  parmy  fon 
foa  Armée,  &auparauant  que 
d’entrer  en  icelle  ville  fi  t publier 
par  toutes  les  Compagnies  d’i- 
celle que  dcffences  ferment  fai- 
tes à tous  Capitaines  & Soldats 


<— 
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de  ne  mfoleftjerén  aucunefaçon 
que  ccfoic  lcs;bîcns  & les  iiabi- 
tansde  ladite  ville  fur  peine  d’é- 
lire pendus  & cftrangléz  aux 
carneaux  des  murailles  - ce  qui 
fur  I o ign e u ( e m en r o b fe r ueTJ 
Ellanc  donc  entré  en  ladite 
ville  l'on  crouua  de  prouifîoiis 
mille  fept  cens  muids  de  vins, 
transe  magazins  d’auoine,  bien 
trois  fois  autant  de  bon  bled 
pour  les  Soldats , la  valë'ur  de 
quatre  vingt  boeufs  falez  i'deüx 
cens  tonneaux  de  pouldre  & 
grande  quantité  de  foin  le  tout 
dans  ks  magazins  referueï  delà 
ville  [ans  compter  les  autres  pro» 
pifions  de  chaque  habitans  ën 
particulier:  tellement  que  l’on 
a cftimé  que  la  ville  pouuoit 
•■'‘-iïîr.ir  en  prouilîons  plus  de 
• • . durant.  - î:  - ■ 


Toutes  les  garnifons  forcè- 
rent de  ladite  ville  leurs  bagues 
fauuées  emportant  ( par  la  per- 
miflion  dudit  Marquis)  toucce 
qu’ils  pouuoienc  fur  eux,  en  a- 
pres  ledit  ftcur  Marquis  a placé 
en  ladite  ville  le  V icôtc  de  Ker- 
man  auec  quatre  cens  hommes 
$c  deux  cens  Caualiers  pour 
confcruerladiéte  ville  au  fcruicc 
de  l’Empereur,  & en  eft  party 
pouraller  joindre  le  Comte  de 
Bucquoy  Lieutenant  de  l’Ar- 
mée Impériale. 

Voyla  Amy  Leéfcurtout  ce 
quic’eftveritablimentpafledu- 
rant  le  fiege  & la  prife  de  la  ville 
de  Retz  par  le  Marquis deSpi- 
nolale  9. Septembre  162.0. 


FIN. 


